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FATALITÉ,

Noli me tangere!

J'ai vi sur mon cliein, plus d'une fleur naissante
Et quand. pour les cueillir, j'ai voulu me pencher,
t'ai toujours entendu quelque voix neuaiante,

Qui ne défendait d'y toucher.

Quand, le soir, contemplant la nature endormie,
Mon 'o'mr', des astres d'or. voulait se rapprocher,
J'ai trouvé la distance. implacable enijeinie.

Qui me défiendlait d' toucher.

Et q undl, pour redorer na jeunesse lanée,
Une femime à mon bras désira s'attacber,
.I' vis. d'un doigt moquetr, la froide destinée

Qui m' difendait d'v tobicher.

A îjîourd'hui, j'apreois l'idéal qu'en son rêve,
Mon aie vaineimnit s'épîlisait à chercher,
MaIis la tatalite qui le poursuit sans trève,

Nie ' iil 'i'or 'd'y toucher.
Aîîtîî 18-1. Louî s FRiCHET'"TE.

N UIlT D'ÉT E.

POUR UN ALBUM.ý

Ilier. la nuit d'Eté, qui nous prêtait ses voiles.
Etait digne de toi, tant elle avait d'étoiles!
Tant son caline étais frais. tant sonsouffle était doux
Tiit elle éteignait bien ses rumeurs apaisées
Tant elle répandait d'amnoureises rosées

Sur les teuirs et sur nous!

'iis Ctiz là, Louis ;i et vous savez sans idouite
i t( me1 mn o4 u -181, 'C'va tout e long de lma rout.......

1 'Ctait un soir d'Eté, 'aliîe et silencieux,
i ' e ies soirs 'baimnts qui font rèver aux ieux,
i"n soit -ulr î't rin. l's vastes solitud's
Seiblai'nt pr'ter l'oreille aux étranges prélids.'
Alix premie'rs sons perdis du sublime concert
(i' I orihestr des nuits dit au vent dii désert.
Le firmament s'ornait le brillants météores
La brise roucoulait dans les sapins sonores
Et l's petits is'auex, dans h' duvet des nids.
i'hantaiunt. solis l'oeil de 1)iui, leurs amours infinis.

Vousi ti'z là. It.îise: et vouis savez sans doute
' que mion curhm disait tout le long de la route.

I 's arbres du chemin sous les baisers dii vent,
S''ouaient sur nos fronts leur évantail mouvant.
le feuilles où perlaient des gouttes de rosée.

Qui troublaientl dii ruisseau la surface luiée.
EL. tois quatri. Cégrenant, sans songer au soiijineil,
les lieurlis de la înuit le 'hiapelet vermîeil,

Nous iheminions gaiemt,-- bonheurs éhiémères
li'mdans le ielbleu, le front dans les chiméres....
Et moi, tout rajîlili, j'écoutais plein d'émoi
ls lîîurs harniiux qui s'éveillaient l'milîoi.

Vous étiezî là, Loiuise ; et vous savez sans doute
I '' que mon ceiîuîr chantait tout le long deI la route.

Siutdlainî, au tflan' moelleux dun(i nuage qui dort,
Le croissant, dans le ciel, montre sa corne d'or.
("'st l'heiuire les adieux .... cette heure soliiin'li.
(i l'ange dls regr'ts einporte sur son aile.
Pour que notre bonheur ne dure pas toujours,
Les rêves <Id jeunesse et les serments d'amours
Il fallait uisl quitter. ... longtemps noluis liésitûmes
'oumie si nuîs laissions quelque part de nos âmes.

La brise dut matin soutthlait dans les tilluils. ...
Deux serrementsd nuliimins .... et nous r'vinmies seuls

Vouis n'étiez plus là ;Mo. ImIais oUs savez sans11 doute
que monîî î'îuîr soupira tout u long le la route.

Louis IL ac:T.
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ilEVUE ÉTRANGU1E.

FRANCE.

La nouvelle lla luis importante le la semaine dernière a été
celle d'une alliance entre lh llussie et la France, contre la
Prusse et 'Aiutrichme. Cett' nouvelle inspire ai Courrier des
iat-Unis les réflexions suivantes :

" Nous ignorons jusqu'à quel point 'ette meur est fondée.
mais à coup sûr elle nous parait singulièreient gonflée par les
'ommemntateurs à sensation. Ot su. demande quels peuvent étre
les besoins d'une alliance entre l'Alemagne t l'Autri'l, et
quel peut étre l'intérét qui mettrait ces du x puissances en op-
position avec la Russie, à moins qu'il le s'agisse le mettre
éventuellement obstacle à li politique de celle-ci en Orient.
Mais, dans 'e t'as, commîue'nt la France abandonn'rait-'ll' sa po-
litique traditionnelle pour faire valise couniniie avec' la ussi'.
e qui implique nécessairement qu'elle se sépátreuait de l'Amn-
gleterre. Or, est-il supposable que la France et la iRussie
voulussent, sans nécessité, affronter 'à elles deux, îtiche,
l'Allemagne et l'Angleterre coalisée's ? Evidemnirienti ue pa-
reille supposition manque absolument par li tbise tout v est
ontradiction et incohérence, et nous ne salurions en aucune

manière nous y arrêter.
Pour appuyer ces prévisions on annonce que l'organisation

militaire est poussé avec vigueur en Russie sur le système puis-
sien de service ionpulsoire, et de d'ux classes successives de'
réserve, et qu'elle est faite avec la plus grande rigueur, aucune
exemption n'étant accordée même aux classes privilégiées qui
ont jusqu'ici été préservées de l'impôt du sang.

L'OP INION PUBLIQUE.

Nombre d'officiers examinent les frontières atin que tous les
points faibles puissent être fortifiés en cas de guerre et d'une
attaque simultanée d(e plusi'urs puissances étrangères. Ces
officiers ont déjà soumis in rapport de uir iin'pectin au, gou-
vernement du czar.

Les autorités militaires font aussi des expériences pour con-
naitre avec qluelle promptitude un corps d'armé(' en marîie
peut construire un chemin de fer pour s'approvisionniler.

Le fait qu pc erîur F'ançois-Joseh n envoy'é des repré-
sentants pour souhaiter la bienviue ai czar à sou passage sur
le territoire autrichien lors île son retour îà St. Petersbourg, au
lieu d'y aller lui-même. est yivstérieisemeint coniiieîîté dans
les cercles diplomatiques.

D'un autre côté les relations entre les empereurs Gutillauml
et François-Joseph sont devenues plus cordiales.

Les deux empereurs ont eu une entrevue le onze.
On prétend qu'ils devaient diseniter. iîdans ,cette entrevue lis

iàses de l'alliance projetée.

TiiiLusTE PimsAoSEs.

t'"e personne iqui connaîit bien la Franîv dit l' HIerald
écrit ce qui suit:

" Je retourne à Paris au commnncement de la semaine pro-
chaine, j'y resterai, si.je /' puis. Mais des avis particuliers la
conseillent d' ne pas sy aller, la crovanie générale étant qu'une
nouvelle révolution est imminente et que si elle éclate, il y
aura la guerre 'ivile probablement par toute la France. Qîuelle
perspective!!!"

LS COUas MARTIALES.

Des témoignages recueillis par la cour martiale résulte la
preuve que l'assassinat des généraux Lecomte et Clément Tio-
mas avait été ordonné par le Comité central d la garde na-
tionale de Paris.

Cependant, ces déclarations, îpioique <'onfirm ées par plusieurs
témoins, sont niées ar'c persistaince par M. Ferré.

L'Abbé Derrey, un des éitages détenues i la Roquette à dit
hier, qu'il a été pendant 25 ans missionnaire chez les sauvages
et que jamais il n'a été témoin d'atrocités aussi révoltniutes qle
celles commises par les Comniîîieux.

Parmi ceux qui s'arrogeaient l' droit de juger les ;,tag"s. il a
vii des enfants de 17 ans.

Aussi, l'un des prévenus, s'est vantéd'avoir pris part à l'exé-
cution des captifs, et a dit pour sa défense, qu'elle était justi-
fiable d'après la loi (les représailles admise par toutes les na-
tions civilisées en temps de guerr'.

Thiers insiste sur la formation d'un' armllé' dle uu.
hommes.

ANGLETERRE.

17 AouT, 1871.

FAITS DIVERS.

îtixE-Un nvigater de la ville de "orel, voulant lainer un
petit bateau qui avait été placé sur la rive droite de la rivière
St. Françoiis, vis-à-vis le village albénakis de St. François de
Sales, pour être radoubé, est allé, samedi dernier, au village
abénakis demander l'assistance d'une douzaine de Sauvages.
Les Indiens s'empressèrent de répondre à son appel ; le sorelois
voulant exciter le c'ourage de ses assistants, leur fit faire le
copieuses libations avant et pendant la lance du bateau. Mais
les Sauvages mirent peu de temps à lancer le bateau, et en
mirent beaucoup plus à digérer le wiskey, de sorte que l'ou-

frage fini, il leur restait encore une somme immense de courage
à dépenser. Malheureusement ils tournèrent leur îourage con-
tre eux-mêmes, et pendant plusieurs heures, ils se mutilèrent
affreusement les uns les autres.

Leur surexcitation était telle, qu'ils se saisirent d'un nommé
Nicolas Panadis et le transportèrent à la rivière dans l'inten-
tion de le noyer; et ils auraient infailliblement mis leur des-
s'inu à 'xécition. ai M. Josepli Laurent, instituteur du village,
n'était accouru ail secours du Panadis et ne l'avait arraché des
mains de ces foi'r'eecné's, aut péril de sa vie. Pendant toute l'après-
midi de Saiiiedi et pendant toute la soirée, ces ivrognes firent
régner unt désordre époiuvaitable' dans leur village. (Ceux qui
ont le plus soutrt dans la rixe îles Srauvages, sont les nommés
Nicolas Panadis et Pierre Pakikan.

Samedi soir, des plaintes ont été faites dîvant M. Tlhonmas
Naurailt, juge du paix le St. Thîonias de Pierreville, contre

l'individu en question, pour avoir donné de la boisson aux Sau-
vages, 'ontrairem'nt à la seet. 12 ulii chap. 42 des Statuts du
Canada,3 Vie't.: et contre Simon O'Biisawin et Pierre-Louis
O'Hmnsawin, pour assauît et hatterie. M. Maurault ayant été
informé sous serment iie ces prévenus se préparaient à laisser
le district pour se soustaire à leur punition, a immédiatement
lancé des warrants contre eux. Il est beaucoup à désirer que
I 'aitcur de ces désordre's soit lini d'uneîî' manière exemplaire.
..- Commînîuniquîi.-'-.hio"eri.

0ioi. A t 'S:m .- M. I tlier Gay, paisible citoyen des en-
virons de' Medinîa ( hîio), avait envové, samedi, toute sa famille
à mn piqiiu'-inique et était resté seul pour garder la maison. Un
peii avant midi, avant entrepris une petite promenade dans son
jardin po r s'aigiiser l'appétit (comme le recommande curieu-
semnent Rabelais aux trés-illustr's-buveurs) il fut accosté par
deux individus dont l'un, portant uni -plaque de policeman, h'
coucia en joiueî aVvec 'Soni r'e'voilveIi ien lui disant : " Je vous ar-
réte comme fausmaire." Avant que l'honnête bl. Gay fût revenu
de sa surpris' (qui n'était pas gaie), il était bâillonné, emporté
dans sa clhamiire, lié u tpied de son lit, et avait la douleur de
voir les deux handits forcer son coffre-fort et en enlever $5,00u

nii obligations îles Etats-U.is, et pluîsiurs autres milliers de
dollars en greenhaks.

L'antagonisme qui existait entre les deux 'hambres iui Par' Us PROiP IE.--Qulquu a calculé qu'en l'année 188, Pl-
lement anglais s'est réveillé plus fort que jamais à l'occaio ,ques'arrive le 25 avril, jour de la Saint Marc: le Vendredi
du bill du scrutin. Adopté par les Communes, ce hill a été Saint, le jour de ili fte dtu Saint-tGeorge, et la fête Ii corps (le
porté devant la Chambre les Lords suivant luag' 'ostitu- Not- in, lu' jour de la St. Jean-Baptist'.
tionnel, et rejeté par 49 voix dI îmajorité. Or. voici une prédiction rapportée par XKsstra au/s, qui

Dans la Chambre( des Coiimunes hier, M. (;laton a an- 'peut don er de l'importance à ce alcul, p olur u'eux qui vou-
noncé que la reine avait été obligée d'ajourner soi départ pou'r dront croir à cette prédiction.
Balmoral à cause de l'état des affaires publiques et qu'on voi- .'.
séquence, il ne pouvait dire quand lis prorogationdu parltliii Quand Georges Dieu crucitien
aurait lieu. Que Mire le ressuscitera

Dans le cours d'une discussion, M. Cardwiell, se''rCtaire du li Et que Jean le portera

guerre, a parlé en faveuru iisystémi' militairue anglais qu'il Uli tin du monde arrivera.

trouve préférable à celui di la Pruss' et plus i'onvi'eiabli pour , lxjournal 1' it/ir publie la notî suivante que lui a adressée
un pays libre comuîe la Grande-Bretagne. Il augure les résuil- l- Père Hyacinthe :
tats les plus avantageux dles grandes mamieivres militaires ui uu donne à la Ic/artionu signé' à Muuich lai M. le pro-
doivent avoir hieu dans le cours de l'uitoinme à B'rkshir fesseur Dellinger et par ses amis, l'adhésion la plus entière et

Sir Roundell Palmeri été nommé conseil et Lord lR uassel la plts explicit'.
arbitre pour 'Angleterre, dans le cas des réclamations de IAla- J.'ai la confiance tue ce grand acte de foi, de science et de
baisa. conscice, '.se.a le point de départ et le centre u mouvement

A la Chambre îles Lords, Lord Redelisdale iit en doute le réformat'u'r qui s'ul put sauver légli' 'atlique et qui h,
droit des Etats-Uisi de maitemrn l'ur demande d'idemmité .
pour les dommages causés par l'Alabailma maintenant que le
gouvernement américain accorde une amnistie aux anciens"HYACINrH.
Rebelles et que la réconciliation avec le sud est complète. "Home le 7 juillet 18d7-1

Il demanda si lu gouvernemnent avait liintention de soumettre
ce point aux Arbitres, et il fit sous ce point di lvuei uneu longue

argunemiaîon. ' oîfiqie laissua îi)o rs ourn lis domestiques. Ni, Alphuonseargumentation.
Lord Granville répiondit qute la question d responsabilité

des dépradations de l'Aabami serait exainic' sous toutes sessouspinàd'c'mm'demtutcsss Alec'ma sola ue-
faces devant les Artbitrus par Sir Rounfeil Palmer et un autre tii m cp mi avti'nt rcçuc.
éminent conseiller nomIrmé par la G rande Bretagne dont les in-êmiteutcoseile îîusum' arlm t suuui' l n'îgu'dui i5ii lie uîx hîu'îînî'a prés, les getua (lu baron de lRothschîild amhnis-
térêts ne souffriront certainement pas duiaqiilu' ddéfen-s''

Enquttnt Ferrires.-àle ri ilaeumeGu ulantfirme a

sgurs han 
ailen ,c't 

savants.ii e i s , f p l d s e .

Le travail social et politiqmue qui se fait 'l ngi'trr'donne tsu ha'ainandêtre léliéieuxmntaise de M. le Persig vieut
à pe'nser qu'avanttlomutempsleure des rév'olutions sonnecra d'êtrevedu illios a tmarquis d Lorne, é ux l glit dr-
potir ellc'. On s'ajusqu'à dirc'lui' la reuii'Vi'tiii''laidîr- n qu'ilsede'c aineVietoria.
i ère de sa dynastie' sur hi' trônme.'ent î'ouîe li't er co pte, it-oupasseriauîearti ' di'Pan-

Le passmagu iale pohGmllues> dut spimcen Anthuetr dinear- tomni' dansctte admiiable résimence.
quis de Lorne en 1Irlande n'a pas eu tout le bon ef't qu'on espé- QuamiàM. dc'Persigny, après avoliquidé toius ses intérêts
rait. Au contraire. la journée du six août pendant laquelle les en F rance, il irait résider, soit ilArenemb'g, soit plutôt à Mi-
autorités ont dispersé par la force une assemblée convoquée en Iiar, où l'cx-famillc'inîpérimle se remdra tnès-proehaimeinenî,
face de l'hôtel des princes dans le bhut d demiander la grâce sur latrcommmndation de médecins dumJeune prince,)dont la
(les condamnés féiiens, n'a fait quenveminer lus hainîs et sou- S'nté î'c'aîîî'lcs soins les plus assidus.
lever les esprits. L'Angleterr a bien raison de tenir à lit paix:
1i lupc'tîîî'pr, suîui îii i tîs-'imn'gm'n' J Léfilé îles foncutionnîaires mIe la Comnmunîe continîue devanitS'aimporte quel prix, surtout avec les Etats-nisUneaguerrerr'ctionnell. Encore quelques jours et le corpsserait le signal dle sa dislocation. l oiet

Le nom de M. Guurney est publié dans la Gazeuc comme tuti('nîmes huissiers y aira passé. Spectacle édifiant en vé-
le Commimsaire de li tsande-,;tagn u '-Traité de Wash- ité. (uime'saurait choisir tne'collction plus parfaite des
i lon. fruitssî'ecl pri'toute les professions. Anciens agents de la po-

tome dns ete amirbl1réidece

Le Pape ai écrit ini lettre au cminitii qui lui a <4ert le titre
de ' Pie le Grnd" til un tAnie o. Il n'fue d'amcepter pen-
dant s vi' I lonnuur qu'iioi ut lui décerner et suggéi' q uu'uon
emploie cet argent à procurer l' exeniption de, étudiants des
séminaires Catholiqu e 's litservice militaire.

ETATslis.

on s'cupe déjà is éluhtin pr'asidentirlls. lin parle
la candidature du célbr' junialisteC nlvy cnitr rmant ie
fraction du parti républicain prétend que 'x-gnral n'a pas
rempli les e'sprc' ues ie ses amis.

Le Suan de Ne-Yiork, irganlu radi'al, ilt . lura'e Nreeley,
du Tribue de New-Y k, le jiurnal le plus infimit du parti
républicain, ont, les pem'rs, poussé des cris de mécontente-
ment contreI M. G rut et hurs efforts tendent à éloigner de lui
les radicaux, pour asmuer le choix l'd'un autre candidat. Le Sen
est fortement favorable à la candidature de M. Greeley, et tient
continuellement en tête de sa première colonne un entrefilet
conseillant aux uoivriers et aux 'ultivateurs de cluiir le grand
et bon Jlor'ce Greeley 'oimnme' il l'appelle.

lice secrete, clercs sans aveu et sans étude, agents u'afaires
tarés, exploiteurs de toute sorte, entrepreneurs de toute affaire
bonne à tromper le public; voilà de quoi se composait dans sa
m11ajeure pîartiî' larme (les fonctionnaires de la Commune.

Quelle fleur de délicatesse, dirait M. de (avardie, et comme
tout cela était tait pour inspirer confiance à la population pari-
siwnne.

ependant, au milieu de cette ivraie, se sont trouvés quelques
Ions grains. Tous n'ont pas obéi strictement aux ordres du
pouvoir qui les avait nommés, et, grâce à eux, hon nombre <Je
Parisiens ont pu échapper au service dans les bataillons eomî-
un unelix.

on lit dans le Il'efil Monf teîr:

Le citoyen Jules Allix, membre de la Commune et pension-
naire de Charenton, vient d'y être interné de nouveau, après
avoir été examiné par trois médecins.

DÉ)(È'S.

A41ltred-Frédérick-( harles, âgé de 6 mois et i jours, enfant d.
A lexandre Veie, relieur. de cette ville.


